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Résumé

Introduction
Le tronc constitue un centre fonctionnel concentrant les forces subies par les membres
supérieurs et inférieurs en les transférant vers les membres distaux, et en assurant également
la stabilisation de la colonne vertébrale. Son architecture anatomique permet une mobilité
tri-dimensionnelle et participe activement à la prévention des blessures et à la performance
sportive (Huxel Bliven and Anderson 2013). Les études récentes s’intéressent à l’impact
du renforcement du tronc sur la performance sportive comme dans les activités de change-
ment de direction (Myers et al. 2015 ; Rodŕıguez-Perea et al. 2023). Toutefois, il n’existe
que très peu de tests validés pour évaluer la force du tronc en flexion/extension, rotation
gauche/droite et inclinaison gauche/droite. De ce fait, cette étude tend à examiner la fiabilité
d’un nouveau test de force du tronc et à valider sa capacité discriminante selon le niveau
d’expertise.

Méthode

Cent deux participants (61 hommes et 41 femmes) ont été séparés en quatre groupes selon leur
niveau d’expertise dans leur activité. Ils ont été catégorisés comme : novice, départemental,
régional et national/international. Le test est conçu pour mesurer la force musculaire du
tronc lors de différents mouvements (flexion, extension, inclinaison et rotation). Les partici-
pants avaient pour consigne de produire la force maximale et la maintenir le plus longtemps
possible. Le test de force du tronc était réalisé à l’aide d’un dynamomètre à traction (K-Pull,
Kinvent, Montpellier, France). Le matériel était fixé à deux sangles à chaque extrémité qui
était également fixé sur un point fixe et sous les aisselles du participant.

Résultat
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Le test offre une bonne fiabilité (ICC = 0,895 (0.865 – 0.918) ; CV = 13,3%) et une bonne
validité selon le niveau d’expertise (p < 0,001) quel que soit le mouvement. Le niveau
de force moyen permet d’avoir une catégorisation entre les niveaux d’expertise. Le sexe de
l’individu joue également un rôle dans la production de force qui est plus importante chez
les hommes que chez les femmes (p < 0,001) sauf pour le niveau novice et départemental (p
> 0,05).

Discussion

Les résultats montrent un taux de force plus important en fonction du niveau d’expertise
et ceux quel que soit le sexe du participant. Les forces moyennes sont identiques pour les
hommes et les femmes jusqu’au niveau régional où une différenciation des forces est significa-
tive. Cependant, les femmes ont un indice de fatigue moins importants mais mettent plus
de temps avant d’arriver à leur force max (rate force development). Des différences sexuelles
dans le recrutement neuromusculaire pourraient expliquer les variations entre les deux sexes.
Il a été suggéré que les femmes aient une capacité de recrutement plus efficace des muscles
profonds du tronc, essentiel dans le contrôle postural et la stabilisation (Gibbons and Com-
erford 2001). Cela favoriserait une meilleure endurance musculaire, à l’inverse des hommes
qui eux mobiliseraient davantage les muscles superficiels du tronc qui sont responsable de la
force (Schellenberg et al. 2007).

Conclusion

Le test permet d’avoir un indice de la force du tronc selon trois mouvements et de catégoriser
le niveau de force en fonction d’un niveau. Des différences sont à prendre en compte entre
les hommes et les femmes dans la catégorisation mais également dans la stimulation neuro-
musculaire dans la mise en production et le maintien de la force maximale.
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